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hantons-nous ? 

Une crèche 
pour la vie d’aujourd’hui

La crèche 
du Vivre Ensemble

En décembre, il y a une crèche dans 	
notre église

notre maison
notre école
notre quartier, 
et même notre centre commercial…

Ca fait partie de Noël, de l’ambiance de fin d’année.
Simple décor ?  
Simple habitude, comme chaque année ?



Durant les fêtes de fin d’année, la pub et tout notre environnement 
nous immergent dans des ambiances de luxe, de cadeaux étincelants, 
d’images bling-bling… 

Dans notre monde de prospérité, et parfois d’hyper-prospérité et d’hy-
per-consommation, on s’habitue aux crèches comme on s’habitue à 
la pauvreté, à la précarité, à l’exclusion. 

Pourtant, tant de femmes et d’hommes sont condamnés à vivre à la 
marge, dans les souffrances muettes de la pauvreté…  Piétinés, écra-
sés.  De plus en plus.

« Je suis venu pour qu’ils aient la Vie, et la Vie en abondance »

Et si la crèche, notre crèche, voulait dire autre chose ?

Voulait parler d’amour authentique et de justice vraie, pleinement hu-
maine ?

«Redressez-vous, relevez la tête »

Le temps de l’Avent qui ouvre l’année liturgique nous invite à préparer 
Noël et à fêter la naissance de Jésus. Se préparer à la rencontre de 
la crèche.

Humble parmi les humbles, né dans la froidure d’une étable, parmi de 
simples bergers, la naissance de Jésus nous rappelle l’Amour infini de 
Dieu pour tous les hommes et toutes les femmes. Sans distinction.

Renouvelons notre crèche !   Actualisons-la !  Donnons-
lui du sens aujourd’hui !

Alors il faudra y laisser la place à toutes celles et tous ceux que l’on 
n’attendait pas et qui sont venus, les premiers, adorer l’enfant Jésus.

A tous les bergers d’aujourd’hui…

A l’époque, les bergers étaient des marginaux, impurs, craints, humi-
liés et méprisés.  On ne s’intéressait pas à leur vie, on les excluait pour 
mille raisons.  On ne reconnaissait pas leur dignité d’humains.  

Et pourtant, ils ont été les premiers à s’approcher de l’enfant Jésus…

Aujourd’hui, qui sont ces pauvres, ces exclus au milieu desquels naît 
le Messie ?

Vivre Ensemble vous propose de revisiter ensemble l’univers de notre 
crèche.  

Peut-être de la dépoussiérer, de lui faire faire peau neuve… 

De la peindre avec les couleurs d’aujourd’hui et la chaleur de la so-
lidarité. 

De lui donner un goût délicieusement plus prononcé de tendresse et 
de justice.

De retrouver le sens fort, évangélique, de ce symbole de Noël. 

Une démarche en 
deux… ou trois temps !
1.	 Prendre un temps vivifiant de réflexion 
et d’échange 

En groupe (équipe liturgique, caté, équipe de vie, classe, mouvement…), 
simplement à quelques-uns, voyons ce que signifie aujourd’hui la 
pauvreté autour de nous. Qui sont, près de chez nous, dans nos villes 
et nos villages, les personnes pauvres et les exclus de la société ?

Lors d’une soirée ou une matinée, ouvrons ensemble les yeux et je-
tons un regard actualisé sur la façon dont vivent les femmes et les 
hommes de notre temps, à la lumière de l’Evangile, Bonne Nouvelle 
pour les pauvres. 

Des lunettes pour peut-être mieux voir ?

Vivre Ensemble vous propose d’utiliser le CD-Rom « La pauvreté : 
scandaleusement banale ? » Vous y trouverez beaucoup d’informa-
tions, chiffres, réflexions, illustrations… 

Un chemin à explorer : 
1.	Dans notre pays, la pauvreté existe.
2.	Vivre dans la pauvreté : une épreuve au quotidien qui touche tous les 

aspects de la vie.
3.	La pauvreté n’est pas naturelle : nous vivons dans une société qui fabri-

que la pauvreté et l’exclusion.
4.	La pauvreté est un scandale, pas une fatalité.
5.	Seule réponse à la pauvreté : une solidarité « à tous les étages »… 

Plus de vie pour tous !

A la fin de cette rencontre, mettons-nous d’accord sur quel-
ques personnages d’aujourd’hui qui auraient bien leur place 
dans notre crèche !

Dites, et si c’était vrai ?  

Si ce bébé était venu au monde pour an-
noncer des choses bouleversantes...  

Aujourd’hui encore.

Si sa mère Marie voyait clair, aujourd’hui encore, quand elle 
chante à sa cousine Elisabeth : « De son bras, il fait œuvre de 

puissance et disperse les cœurs arrogants. Il détrône les souve-
rains et élève ceux qui sont piétinés. Les affamés sont comblés ; 
les riches sont renvoyés les mains vides » ?

Et si cet enfant Jésus incarnait, il y a 2000 ans comme aujourd’hui, 
un Dieu d’amour, c’est-à-dire de tendresse et de justice ?  

Un souffle de Vie, et de Vie en abondance pour tous, 
aujourd’hui.

Si aujourd’hui aussi, la bonne nouvelle 
était annoncée… aux pauvres, aux 

exclus ?



Pour animer cette réflexion dans votre groupe, vous pouvez aussi pren-
dre contact avec votre animateur régional VIVRE ENSEMBLE : un inter-
venant est peut-être disponible pour venir chez vous.

Echanges et débats vivifiants en perspective…  
Non, l’Evangile ne laisse pas indifférent !

Questions qu’on peut se poser : 
•	 Qui sont les bergers d’aujourd’hui, les exclus, les appauvris autour 

de nous ?
•	 Qui sont-ils vraiment, au-delà des clichés qu’on peut en avoir ?  

Que vivent-ils ?
•	 Quelle est l’étoile qui nous mènera à la crèche ? Qu’est-ce qui est 

étoile pour nous aujourd’hui ?

A titre d’exemple, quelques suggestions de personnages :

Marie-Anne, une mère célibataire, comme on dit…vivant seule, avec 
2 enfants.

	 « Les fins de mois, c’est vraiment très difficile.  Quand j’ai payé le 
loyer pour cet appartement insalubre et déprimant– mais où aller 
d’autre?-, il me reste très peu pour le tout le reste….  J’ai honte, mais 
je vais souvent chercher un colis à la Banque alimentaire.  Même si 
parfois j’ai des moments où je laisserais tout tomber,  je me bats pour 
mes enfants.»

José, un SDF comme on dit… Une vie de rue, c’est aussi une vie.

	 «Le plus dur, ce n’est pas de vivre sans rien, c’est d’être considéré 
comme rien.

	 Mon parcours, c’est 5 ans de galère. Un SDF garde toujours sa fierté. 
Même si celle-ci es mise à mal par ce que l’on vit au quotidien dans la 
rue. Et puis un jour, on m’a tendu une perche. Et j’ai fait le premier pas 
pour m’en sortir. Aujourd’hui, mon but c’est d’empêcher les autres de 
tomber là où j’étais. Je me sens à nouveau humain ». 

Amina, une Sans-papiers comme on dit… qui survit en Belgique de-
puis 5 ans.

	 « Etre femme et noire dans mon pays, ce n’était pas un cadeau…  Ici 
en Belgique non plus.  Je m’imaginais autre chose. Sans-papiers, ça 
ne signifie pas sans rien à offrir.  Je me sens comme vous, j’ai comme 
tout le monde beaucoup à donner aussi »

Patrick, 54 ans, un chômeur comme on dit…  qui ne trouve plus 
d’emploi.

	 « Toute ma vie, j’ai boulotté.  Souvent des petits boulots durs.  Je 
pense que j’ai rendu service bien des fois, mais aujourd’hui, je me 
sens usé. Et je ne trouve plus de travail. Je sais qu’on est quelques 
centaines de milliers comme ça en Belgique.  C’est la crise, dit-on, 
mais avant, c’était déjà presque pareil.  Mes gamins ne comprennent 
pas, ça c’est dur. Et pour eux, dans le futur, il y aura quelque chose 
de valable ?  Dans le comité des sans-emploi dans lequel je suis actif, 
c’est une des questions qu’on se pose … »

Andrée, une marginale comme on dit … qui vit seule dans sa maison 
près du bois.

	 « C’est vrai, je ne suis pas toujours comme les autres.  Mais mettez-
vous à ma place.  Vous feriez quoi si ce qui m’est arrivé vous arrivait ?  
Avec la famille que j’avais...  Pas grand-monde pour me comprendre 
et m’aider.  Ca veut dire que je vaux moins qu’une autre ?  Savez-vous 
tout ce que à quoi moi aussi je rêve ? … »

Alain, un ex-détenu comme on dit…  Une grave bêtise dans le passé, 
à payer encore aujourd’hui ?

	 « Ok, j’ai purgé ma peine, et là j’en  suis à chercher une nouvelle vie, 
un boulot qui me permettrait de refaire ma vie, des copains qui me 
voudraient du bien…  Je ne trouve même pas de logement valable. 
Pour l’instant, je ne rencontre que des portes fermées. On dirait que 
c’est marqué sur mon front. Mais je vous jure que j’ai changé.  Enfin, 
que j’essaie vraiment.  Je sais que parfois d’autres comme moi ont la 
chance de rencontrer des types qui leur font confiance.  Je continue 
à chercher, je m’accrocherai, parce que je sais que je peux y arriver.  
Enfin, j’espère… »

Sabine, analphabète comme on dit…  Du courage, elle en a !

	 « Quand mon mari est décédé, j’ai été rejetée, carrément, comme si 
j’étais une poubelle, et on ne me regardait pas. On voulait à tout prix 
que je sois hospitalisée, et c’est ce qui est arrivé. J’ai fait une dépres-
sion. Et voilà où je suis. Et je voudrais qu’on me respecte, comme je 
suis. Je ressens que j’ai du courage et de la force, et j’aurai de la force 
jusqu’au bout, jusqu’à ce que j’aie mon diplôme. »

Alex, un jeune sans avenir, comme on dit…  Qui voudrait être com-
me les autres.

	 « L’école, c’était la galère. Maintenant, je me retrouve là à tourner en 
rond. J’ai pourtant fait des efforts, des formations…  Je ne suis pas un 
nul pour tout, mes copains le savent.  Je voudrais faire comme les 
autres, mais… C’est vrai, je ne suis pas toujours facile, mais si on me 
donne une réelle chance…»

•	 Cet échange peut être enrichi par le témoignage et 
la réflexion d’une personne d’une association de 
lutte contre la pauvreté et l’exclusion sociale, par 
exemple une association qui participe à la campa-
gne d’Avent de Vivre Ensemble.  

	 Liste et coordonnées dans la Gazette de l’Avent ou 
sur www.vivre-ensemble.be

•	 Pour les enfants (de 6 ans à 12 ans, voire plus), 
le conte de Noël « La vivante crèche » de 
Xavier Deutsch, les plonge dans l’émotion 
d’une histoire bien d’aujourd’hui.  Ce conte 
peut être un support stimulant et créateur 
pour inviter les enfants à réaliser une crè-
che actualisée. Cette année, une version 
audio, avec la voix d’Eric De Staercke, vous 
est également  proposée!
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2.	 Faire vivre notre crèche avec 
quelques nouveaux personnages… 

Après la discussion, fabriquons de nouvelles figurines ou de sim-
ples silhouettes pour les rendre présents dans notre crèche !

On peut aussi penser à faire une toute nouvelle crèche, dans un 
décor parlant d’aujourd’hui.  Un beau défi !

Chaque semaine de l’Avent, on peut ajouter un personnage dans 
la crèche durant l’eucharistie. Ce geste peut être posé en lien 
avec les propositions d’accueil, d’homélies et d’intentions re-
prises dans les « Pistes de Célébrations » (à télécharger sur 
www.vivre-ensemble.be) . Il trouve également un écho dans les 
pistes d’animation du conte « la vivante crèche », écrit par Xa-
vier Deutsch. 

L’affiche interpellante de Vivre Ensemble de cette année… à 
mettre aussi près de la crèche.

La silhouette blanche du présent document est disponible en 
format A4 sur demande ou en téléchargement sur le site : 
www.vivre-ensemble.be.

Si vous faites quelques photos de votre crèche, merci de les en-
voyer à vee@entraide.be, avec un petit commentaire.
Nous pourrons ainsi les mettre en valeur sur le site www.vivre-
ensemble.be et dans différentes publications.

3.	 Et après ? Une petite suggestion… 

Et si tout ça débouchait sur une fête de Noël un peu autre… ?

Une fête qui ne serait pas celle de la grande consommation 
obligatoire et imposée, mais celle de la rencontre possible avec 
tous, de tous bords, de toutes origines…  Celle qui ouvre à la 
rencontre…

Mettre sur pied un verre de l’amitié, un repas de réveillon, une 
veillée, un marché de Noël… où vraiment tous ont été invités et 
ont leur place ?  

Comme dans le conte…

Comme à la crèche, avec priorité aux plus exclus, aux plus pau-
vres, aux plus fragiles.

Non, ce n’est pas évident ; oui, ça change les habitudes, ça 
bouscule les traditions.

Ca demande une autre démarche.

Mais ça peut faire renaître le mystère de Noël au milieu de 
nous…

Illustrations : chants 
et textes
Des textes peuvent être téléchargés sur notre site internet (« 
Santons de tous pays », de Bernard Hubler ; « Noël », de Sté-
phane Van Hoecke, etc…)

Chants : 

•	 C’est une espérance (Jean Humenry)

•	 Minuit Chrétiens : Un grand traditionnel dont les paroles sont 
loin d’êtres banales. Pleines de sens pour notre crèche !  « Le 
Roi des Rois naît dans une humble crèche, Puissants du jour 
fiers de votre grandeur, A votre orgueil c’est de là qu’un Dieu 
prêche,… »

•	 La prière, chantée par Brassens sur un poème de Francis 
Jammes.
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